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L'E:~EFŒlLNCE OU'fRI1(TP.J de ~a FIN du IRèsilcle à NOS JOURS. 

La conscience de l1e~ploitation et la clas.se ouvriàre 
naissent ensemble à la fin du IP,· ème sièclè 9 quand se constitue la 
grande industrie. 

Cette conscience se traduit par diverses réactions 
( grÈ.ves; 

.. ) déstruction de machines~ 
( insurrections plus ou moinB spontanées 

VICLE1'TTES 

PAClJ-1'ïQUES ( mut.ua La '.;é, 
) coopération ouvrière. 

il.u cours de ces :réactions se forment des organisations 
et dc s idéologies qui mod i f j e rrt les formes et Le contenu de la lut­ 
te, o t dans la lutte mêrao l? c xpéz-Le nc e ouv r-Lè r e s I enrichit inégale­ 
merrt, A c ar t a.i nc s péri od2:-o c o t t e oxpérience ne s'exprime que d 1 une 
façon limitée ot t r è.s c onfuse ; on a l'habitude, dans les milieux 
révolutionnaires, d I appe Le r ces phases "péri odes de r-e f Lux'! . Nous 
verrons dans que 11e mesure ce terme est exact .. ti.. d 1 autres moments 
la classe ouvr t èr-e tout e nt Lè r e se r8-présGnte clairement, buts et 
moye ns , et en môino temps passe à l'action. ~ntre ces périodes révo­ 
tionnaircs et l..3s périodes dit os de "reflux", il y à toutes les - 
nuancss possioles. 

Dans 11 h.i s to i.r-c , nous voyons d I abord ces ouvriers qui 
vionnont do leur vi1lage ignorer leurs camarades des ateliers voi­ 
sins, lirni ter leur Lu t tr à Leur usine puis rapidement il-s 11 étendent 
à Le ur ville. IVIais en IP?-I, 1; insu:crection spontanée des cànuts 
(tisserands de soie), s e lirüt.J à Lycn , bien qu'elle aboutisse à la 
formation d'un gouvernement pr ov i so t r-o . Mais son programme? qui tra­ 
duit une e~péri0ncc trop l\mité0 ne Lu i pc r me t pas d'agir. Trois 
ans plus tard, quand les cuv r i or s lyonnais reprennent la lutte, Ic s 
révolutionnaires parisiens se soullvcnt pour tenter de ~énl~aliser 
l'assaut. 

. Des échecs deux 3rands courants so déga~ent : 
I) Un courant cornrouniste internationaliste qui a ses raci- 

nes dans la révolution do P.C) ( Babeuf) et qui aboutit à la Ligue des 
Con.munistes c t à son "Marri f o s t c " 9 rédigé par Karl Marx. 

2) Un co ur arrt pac Lf Ls t e , mutualiste 9 à peine organisé? et 
qui de cc fait laisse mieux voir les réactions spontanées des ou­ 
vriers, cc qui abo uta t , par e xe mp Le , à des journaux comme "11A.telier" 
(IPAO-IP.50) rédigé par des ouvriers. C,:; courant entraîne semblo-t- 
il autant d'artisans 5 de pGti t s bourgeois que d 1 ouv r Le r-s et se mani­ 
feste par difflrcnts écrits dc n t les plus c onnus , sont ceux de Proudhn:: 

Nous étudierons d'abord le mouvement communiste, puis 
•oi, / \010 
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le mouvement co opera tif en essayant de voir 
eux-mêmes9 et la façon dont ils collaborent 
et des révolutionnaires pr'o.f e s a.l onne Ls , Par 
ce journal9 

11111i..tclier11, et nous verrons en 
bune ouvrilre". 

l'attitude des ouvriers~ 
avec des intellectuels 
exemple~ nous étudierons 
quoi il diffère de "Tri- 

Les tentatives révolutionnaires aussi bien que les 
9xpériences coopératives échouant lors dos mouvements de 1848. Mais 
de 11 échec 9 se développe une nouvelle expéra c nc o qui prend de ux for­ 
mes dd f'f é.r cn t e s , bien que confusément séparées à ce stade. Lo syndi­ 
~alisoe da négociation et de collaboration avec les patrons. 

La première internationale ou association internatio­ 
nale des travailleurs (A.I.T.)9 qui est largement plusétendue que la 
~igue d8s Communistes dont elle reprend la tradition. 

L1crnsor de 11A.I.T. est brisé par l'échec de la Commune, 
et les luttes politiques entre les partisans de Marx et deBakounine 
amènent sa désagrégation. Mais l'anarcho-syndicalisme maintient et 
d éve Lopps une partie de la tradition de 11A.I.T. tandis que les mar­ 
xistes tirent de l'analyse de cet échec des conclusions d'une impor­ 
tance capitale sur la nature de 11état ouvrier. 

Nous essaierons ri,:; dé-sager dans une discussion ce qua 
11 éxpérience ouvri0re a '~ag!l{ ·: travers 11 A. I. '.1'. en réservant pour 
plus tard l1étud0 des divcrss8 form0s du syndicalisme. 

Dans la période historique suivante (I87I-I9I4) la pros­ 
péri té exceptionnelle du capitalisme "occidental" 

9 
no uammerrt 'j en Al­ 

lemagne~ France1 Grande-Bretagne~ U.S.A,9 lui permet de distribuer dG 
meilleurs salaires sous une forme si bien hiérarchisée qu'elle abou­ 
tit à séparer les ouvriers qualifiés dG leurs camarades9 üt9 à répan­ 
dre des illusions sur les possibilités d'évolution pacifique du capi­ 
talisme. Le fait capital est la création d'une puissance bureaucrati­ 
que politique et syndicale qui monopolis~ la direction des luttes aussi 
bien que la formation des idées o t collabore avec le patronat. Ce t t.e 
collaboration ne s'est révélée de façon éclatante que lors de la guez - 
re de I4. Après avoir menacé les ~ouvernements d'une gr6ve ~énérale 
dès .Ia déclaration de guerre, les principaux chefs so c a'aâ Ls t o s accep­ 
tent de participer au gouvernement avec les représentants de la gran­ 
to bour12:eoisie. / . '-' 

Ces faits, déjà dénoncés par Lénine ont contribué à 
faire naître de nouvelles organisations. Une compréhension théorique 
partielle du rôle et de la naissance de la bureaucratie réformiste 
alliée à l'expérience des soviets (apparus spontanément en I905 en 
Russie) constituèrent l'essentiel des positions des jeunes partis de 
la IIIè.me Internationale, Dans la mesure où ces partis s'appuyaient sur 
les Soviets ils étaient réellement ouvriers. Mais ils laissaient sub­ 
sister une profonde division entre dirigeants et exécutants. Ce fossé 
ne cessa de s1élargir par suite des conditions arriérées de la Russie 
et de 11 échec de la Révolution allemande. Les ouvriers· restèrent du 
côté des e xêc u t an t s et peu à peu les membres du parti bolchévick de­ 
vinrcmt les dirigeants d'une nouvel le société d I exploitation èt utili­ 
sèrent les partis communistes pour leurspropres intérêts de classe,- 

/ ... 
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NOUS ETUDIERON,S Dcnc 

1° ) La ligue dc s Commun'i s t e s e t le 'ard f'e s t e de Karl.Marx. 
2° ) Les coopératives de production et la presse ouvr i.è r e française 

not.ammerrt d e 19,30 à 1850. 
3°) La première int0rnationale et la Commune de Paris. 
4° ) La seconde Inter nationale et sa failli te 
5° ) La Révolution russe e t la IIIÈme Internationale 
6° ) Le synd.i.c aj rs m., réformiste notamment en i .. n€;leterre et aux u.s.;:,._, 
7°) IE mouvement anarchiste. 

Nous es s a Le ro ns ç:l.e -v o.l r à travers ces différents étapes 1 es 
.. .r é ac ti ons pr o f'o nd a s dG '.J ouvriers eux-mêmes .1 1 e c onpo r te ment. de s diri­ 
-~ r;eants rfvolution:w1ir~~.s et nous ferons unè discussion pour co nc Lur c 
Sl(ii 11 évo l u t.i On de J. I è:\véri8IlC6 ouv r Lè.r-e • 

l 
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Le pr ernic r exposé sera fait 9 le ma r d.i 9 novembre I95L~ 
9 

le 
se c ond , le m&rdi 7 décembre à IR heures 30 9 au Café -Réstaurant 

9 40 ~ rue de Mëudon (sous-sol) BCJULGGNE-.1:HLL11..:;cc. UF..CC'. 


